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Résumé

Le changement climatique vers des conditions plus humides lors de la transition du Subboréal au Subatlantique qui a été
détecté dans le Nord-Ouest de l’Europe est tout aussi évident en Sibérie du Sud. Des régions autrefois semi-désertiques et hostiles
sont devenues d’attrayantes steppes, où la forte productivité en biomasse végétale a résulté en une plus grande capacité portante du
milieu. La partie centrale du Sud de la Sibérie présente un intérêt particulier, puisqu’elle se révèle témoin de l’accélération du
développement culturel et de l’augmentation de la densité de population scythe, peu après 850 av. J.-C. Nous proposons une
relation causale entre l’arrivée d’un climat plus humide au début de la période subatlantique et la migration des Scythes de Sibérie,
ainsi que la croissance de leur population. Pour citer cet article : B. van Geel et al., C. R. Palevol 5 (2006).
© 2005 Académie des sciences. Publié par Elsevier SAS. Tous droits réservés.

Abstract

Climatic change since 850 BC and development of the Scythian culture. The climate shift to more humid conditions at the
Subboreal/Subatlantic transition in Northwest Europe is also evident in southern Siberia. Regions that originally were semi-deserts
developed into attractive steppe areas with high biomass production, and increased carrying capacity. The central area of southern
Siberia is of special interest because of an acceleration of the cultural development and increase of human population density
shortly after 850 BC. We hypothesise a causal relationship between the initiation of the humid conditions at the start of the
Subatlantic period and the growth and migration of the Scythian population. To cite this article: B. van Geel et al., C. R. Palevol
5 (2006).
© 2005 Académie des sciences. Publié par Elsevier SAS. Tous droits réservés.
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1. Introduction

Au cours du premier millénaire avant Jésus-Christ,
les cultures scythes ont occupé des territoires s’étendant
du Nord de la Chine jusqu’au Danube (Fig. 1). Cette
région de l’Eurasie est aujourd’hui constituée d’une vé-
gétation de type prairie tempérée (steppe) et de forêt–
prairie tempérée (steppe boisée). La plupart des vestiges
scythes étudiés se situent entre 42 et 55 degrés de lati-
tude nord et entre 30 et 100 degrés de longitude est.
L’origine, l’évolution et la répartition de ce peuple no-
made sont encore l’objet d’un questionnement fonda-
mental en archéologie. Dans plusieurs cas, la chronolo-
gie indirecte joue un rôle primordial, même si la
datation au carbone 14 devient de plus en plus utilisée
[1,7,10]. L’histoire des Scythes peut se diviser en trois
périodes : (1) une pré-Scythie et une phase initiale, s’é-
tendant du IXe siècle jusqu’au milieu du VIIe siècle
av. J.-C. ; (2) une période archaïque aux VIIe et VIe

siècles av. J.-C. ; (3) une période classique, du Ve au
IIIe siècle av. J.-C.

Au cours du IXe siècle av. J.-C., une vague de no-
mades pré-scythes provenant des steppes eurasiennes
de l’Est est apparue dans la région du Nord de la mer
Noire [15]. Le plus ancien monument appartenant à la
culture scythe retrouvé en Europe date du VIIIe siècle
av. J.-C. (kourganes de Steblev, tertre n° 15, rive droite
de la rivière Dniepr). À partir de données présentées par
Zaitseva et al. [31], van Geel et al. [28] ont suggéré un
lien entre la migration des Scythes dans le Sud-Est de
l’Europe et un changement climatique. Ces derniers au-
teurs ont présumé qu’un événement climatique extrême
en avait été l’élément déclencheur, sans pour autant pré-
senter une compréhension détaillée des facteurs envi-
ronnementaux responsables. À la lumière de nouvelles
observations, nous émettons l’hypothèse qu’un change-
ment climatique régi par le soleil a conduit à des condi-
tions plus humides, qui auraient été déterminantes dans
le développement et l’essor de la culture scythe.

2. Le changement climatique depuis 850 av. J.-C.

Des évidences stratigraphiques ont permis à Blytt et
Sernander [23] de démontrer l’avènement d’un change-
ment climatique abrupt vers des conditions plus fraî-
ches et plus humides, au cours du premier millénaire
av. J.-C., permettant ainsi la distinction entre la période
sub-boréale (climat chaud et sec) et la période subatlan-
tique (climat froid et humide). Le changement clima-
tique a été observé via le degré de décomposition ainsi
que la composition floristique de la tourbe ombro-
trophe, pour être ensuite récemment daté à 850 av.
J.-C. (années étalonnées) à l’aide du radiocarbone, en
utilisant la technique du 14C wiggle-matching. Une ré-
duction de l’activité solaire aurait été responsable de ce
changement [5,14,27,28]. La même modification du cli-
mat a été enregistrée dans les dépôts de tourbières om-
brotrophes bombées du centre de l’Europe [24] et a eu
des effets marqués dans l’Est de l’Europe, dont l’inon-
dation rapide et complète de la région de la haute Volga
[11]. Salomon Kroonenberg (communication person-
nelle) rapporte une substantielle hausse du niveau de
la mer Caspienne. Dans la zone tempérée, le change-
ment climatique a été caractérisé par une augmentation
de la force des vents d’ouest et a probablement été
accompagné d’un décalage de la circulation atmosphé-
rique ouest–est vers le sud [26].

Des études paléoclimatologiques ont démontré
qu’une modification des caractéristiques de la circula-
tion atmosphérique vers 850 av. J.-C. a aussi affecté le
Sud de la Sibérie et l’Asie centrale. Des terrasses du lac
Telmen en Mongolie datant de 2710 à 1260 ans BP ont
révélé une humidité effective plus importante qu’actuel-
lement [19]. Grunert et al. [12] ont reconstitué les ni-
veaux d’eau des lacs Uvs Nuur et Bayan Nuur, situés
tout juste au sud de la frontière entre la Russie et la
Mongolie, entre 100 et 200 km au sud-ouest des basses
terres de la Touva, une région riche en vestiges archéo-
logiques anciens de la culture scythe (Tagare et Aldy-
Bel). Une diminution des niveaux lacustres de Uvs
Nuur et Bayan Nuur est évidente à partir d’approxima-
tivement 5000 ans BP, indiquant une diminution du
régime de précipitations. Entre 3000 et 2000 ans BP,
l’augmentation soudaine des niveaux lacustres, combi-
née à des réavancées glaciaires ainsi qu’à la solifluxion,
suggère une augmentation des précipitations et une di-
minution des températures. Des analyses polliniques sur
des dépôts de tourbes ont révélé des conditions clima-
tiques plus humides vers 2500 ans BP [16], ainsi
qu’une transition de la végétation de steppe à forêt tem-
poraire aux alentours de Bayan Nuur.

Les archives polliniques du lac Kutuzhekovo, dans
le Sud de la Sibérie (53° 36’ N, 91°56’ E) décrivent
l’histoire de la végétation au cours de l’Holocène supé-
rieur [8] dans la dépression de Minoussinsk, laquelle est
entourée par les hautes montagnes de Saïan. L’assem-
blage pollinique de la partie inférieure du diagramme
illustre une végétation de steppe sèche, voire même se-
mi-désertique, avec des sols nus et une faible producti-
vité en biomasse. Une transition marquée dans le dia-
gramme pollinique vers 2800 ans BP reflète des
changements environnementaux étendus. Les taxons



Fig. 1. (A) Carte des monuments scythes datés au radiocarbone. Tagar, Aldy-Bel, Pazyryk, etc. représentent les noms des cultures scythes dans
différentes parties de l’Eurasie. (B) Carte détaillée montrant les différents endroits mentionnés dans le texte.
Fig. 1. (A) Map showing Scythian time monuments dated using radiocarbon. Tagar, Aldy-Bel, Pazyryk, etc. are the names of the Scythian time
cultures in different parts of Eurasia. (B) Detailed map showing the different sites mentioned in the text.
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xérophiles diminuent, alors que les taxons hygrophiles
montrent une augmentation notable, indiquant ainsi le
changement d’un climat sec vers un climat relativement
plus humide. Les modifications de la végétation coïnci-
dent avec des modifications sédimentaires où les dépôts
lacustres sableux deviennent principalement organi-
ques, ce qui indique une densification de la couverture
végétale à l’intérieur du bassin versant, laquelle limite
l’érosion. Cette densification a probablement été com-
binée à une forte productivité organique locale dans le
lac. Il est alors raisonnable de conclure que le change-
ment climatique de la transition sub-boréal–subatlan-
tique vers des conditions plus froides et plus humides
a également pris place dans le Sud de la Sibérie et en
Asie centrale. De cette façon, un bilan hydrique accen-
tué a permis la transformation d’une ceinture est–ouest
semi-désertique en une steppe dotée d’une productivité
primaire appréciable, permettant ainsi une capacité por-
tante supérieure, d’une importance vitale pour les peu-
ples nomades.

3. Développement culturel dans le Sud de la Sibérie
et la Touva

La distribution géographique de la culture scythe en-
tre 42° et 55° N et 30° et 100° E est étroitement liée à
une région actuellement caractérisée par un climat
continental relativement sec et occupée par une végéta-
tion de type steppe. Nous nous intéressons ici au centre
sud de la Sibérie ainsi qu’à la région de la Touva en
Asie centrale. L’archéologie du bassin de Minoussinsk,
incluant la Khakassie et Krasnoïarsk, au nord des monts
Saïan est différente, de celle de la Touva plus au sud.
C’est ainsi que le développement culturel de ces régions
est abordé séparément.

3.1. Le centre sud de la Sibérie (bassin de Minoussinsk,
Khakassie)

La culture paléolithique d’Aphontovo a été reconnue
dans plusieurs sites [25], mais demeure peu représentée
durant le Mésolithique et le Néolithique (du VIIIe au
IVe millénaire av. J.-C. [30]). Des sites mésolithiques/
néolithiques ont été découverts dans les zones actuelles
de taïga et de montagne, mais non dans la steppe. L’oc-
cupation de la steppe a débuté vers la fin de la période
néolithique. La culture d’Afanasievo (du IVe au IIIe

millénaire av. J.-C.) a été la première culture de kour-
ganes de type europoïde et aussi la plus orientale des
cultures d’élevage en Eurasie. L’âge du bronze débute
avec la culture d’Okounevo dont l’origine a été datée de
la fin du IIIe millénaire av. J.-C. [9].

La partie nord de la dépression de Minoussinsk est la
région la plus méridionale ayant connu la culture
d’Adronovo (âge du bronze moyen, du XVIIIe au
XIVe siècle av. J.-C.). En comparaison avec les terri-
toires voisins, tels que le Kazakhstan et l’Ouest de la
Sibérie, relativement peu de sites Andronovo ont été
trouvés dans la dépression de Minoussinsk. Il est diffi-
cile d’élucider la raison pour laquelle le peuple Andro-
novo ne s’est pas déplacé plus au sud de la dépression
de Minoussinsk. Néanmoins, cela pourrait s’expliquer
par des conditions environnementales ayant agi comme
facteur limitant (voir plus bas).

La culture la mieux représentée à la fin de l’âge du
bronze dans la dépression de Minoussinsk est la culture
de Karassouk (XIVe au Xe siècle av. J.-C. [4]). Quel-
ques milliers de tertres et plusieurs vestiges de cette
culture ont été découverts dans la zone de steppe du
bassin de la rivière Ienisseï. Les variations locales des
artefacts karassouks et l’influence de cette culture ont
été fixées à l’intérieur d’un immense territoire couvrant
le centre du Kazakhstan jusqu’en Mongolie et en Chine
[6,18]. Le matériel archéologique et osseux a démontré
que le transport à cheval est devenu important à cette
époque et que la transition vers une économie d’éle-
veurs nomades a eu lieu.

La culture de Karassouk s’est développée au début
de l’âge du fer au sein de la culture Tagare, qui est
contemporaine et étroitement reliée aux cultures scythes
des autres régions de la ceinture de steppes eurasiennes.
Le passage de la dernière phase de l’âge du bronze à
l’émergence de la culture Tagare ne représente pas une
interruption du développement culturel [17]. Une lon-
gue série de datations au radiocarbone suggère claire-
ment que la transition entre la fin de l’âge du bronze et
la culture Tagare soit fixée autour du IXe siècle av. J.-C.
[2,21,22]. Dans le contexte du présent document, il est
important de noter que cette période coïncide avec celle
du changement climatique de la transition sub-boréal–
subatlantique. En revanche, dans la région au nord des
monts Saïan, aucun développement culturel n’indique
une relation causale avec le changement climatique.

La culture Tagare a été l’une des cultures nomades
les plus pures, pratiquant l’élevage et ayant des tradi-
tions complexes, que ce soit pour les rituels funéraires,
l’armement ou l’art. Dans les premiers artefacts tagars,
on peut y reconnaître des éléments suggérant une rela-
tion avec la culture de Karassouk, de même que des
innovations de nature culturelle reflètent un contact
avec la région du Kazakhstan et de l’Asie centrale.



B. van Geel et al. / C. R. Palevol 5 (2006) 323–328 327
3.2. L’Asie centrale (république de Touva)

Comparativement aux sites septentrionaux, les évi-
dences archéologiques de la région au sud des monts
Saïan (Touva) offrent un tout autre portrait. Les sites
paléolithiques sont situés aux abords de la rivière Ienis-
seï et de ses tributaires [3], alors que les sites néolithi-
ques ont été trouvés uniquement dans le canyon Saïan
de la rivière Ienisseï (Toora-Dash and Ust’-Khemchik
III [20]). Au début du IIe millénaire av. J.-C., la plupart
de ces espaces habités ont été désertés et par la suite, la
préhistoire de la Touva fut interrompue. On ne sait si
une quelconque culture était présente le long du cours
supérieur de la rivière Ienisseï durant la première moitié
du IIe millénaire av. J.-C., au moment où la culture
d’Andronovo a dominé la dépression de Minoussinsk.
Au cours de la deuxième moitié du IIe millénaire av.
J.-C., la situation a été légèrement différente, particuliè-
rement dans les parties septentrionales et centrales de la
Touva. Malgré des fouilles archéologiques intensives,
la culture de Karassouk de la fin de l’âge du bronze
n’a jusqu’à maintenant été représentée que par des dé-
couvertes isolées. Cette absence quasi totale d’archive
archéologique dans la Touva est révélatrice.

Après le IXe siècle av. J.-C., la situation a changé
complètement au moment où la culture scythe a émergé
de la Touva, d’abord du côté occidental de la zone des
steppes de l’Eurasie, ensuite du côté oriental. Le kour-
gane d’Arjan-1 a livré du matériel scythe très ancien,
daté entre la fin du IXe siècle et le début du VIIIe siècle
av. J.-C. [13]. Cette chronologie a été confirmée par
dendrochronologie combinée à la technique du 14C wig-
gle-matching ainsi que par des indices archéologiques.
L’immigration et la forte augmentation de la densité de
population dans la Touva peu après le milieu du IXe

siècle av. J.-C. ont eu un impact énorme sur toute la
zone de steppes en Eurasie. À Touva, la culture Aldy-
Bel de type scythe a émergé plus précocement que dans
toute autre partie de la zone de steppes. Nous suggérons
qu’un changement climatique ait joué un rôle prépondé-
rant dans le développement archéologique. Le synchro-
nisme entre la transition soudaine vers des conditions
moins sèches (milieu du IXe siècle av. J.-C.), l’augmen-
tation de la densité de population et le développement
culturel dans la Touva est significatif. Les communautés
préhistoriques vivant dans des régions marginales pour
la production de nourriture peuvent être très sensibles
aux modifications de l’environnement, puisque de tels
changements peuvent avoir un impact énorme sur leur
mode de vie. Nous postulons donc que l’émergence et
l’expansion du début d’une culture scythe nomade dans
la Touva ont été rendues possibles uniquement après que
le climat fut devenu plus humide (meilleure productivité
primaire, permettant une capacité portante supérieure).
Le changement climatique a transformé la région semi-
désertique de la Touva en une steppe qui est alors deve-
nue attirante pour les groupes nomades. Des modifica-
tions environnementales similaires ont pu avoir lieu dans
des régions à l’est ou à l’ouest de la Touva et, ainsi, une
grande ceinture est–ouest de steppes nouvellement for-
mées a pu être envahie avec succès.

Van Geel et al. [29] et Zaitseva et al. [32] ont utilisé
la base de données radiocarbone de Saint-Pétersbourg
afin de comparer la distribution géographique et l’âge
de différents monuments situés dans les steppes eura-
siennes entre 42° et 55° N (2200 datations 14C provenant
de 650 sites). Ils ont ensuite comparé les dates isolées
provenant du Sud de la Sibérie (Khakassie) et du centre
de l’Asie (Touva) avec la série de données dans son
ensemble. De façon similaire à l’archive archéologique,
l’archive radiocarbone a révélé un « vide » dans la Tou-
va durant l’âge du bronze, suivi d’une augmentation
nette de son occupation peu après 3000 ans BP.

4. Conclusion

Un changement climatique générant des conditions
plus humides ou moins sèches vers 850 av. J.-C. (an-
nées étalonnées) a été responsable de l’augmentation
soudaine de la capacité portante de l’écosystème (pro-
duction primaire supérieure) dans la région de la Touva.
On suppose que la Touva a fait partie d’une vaste cein-
ture est–ouest (partie sud de la zone climatique tempé-
rée) qui, en raison du changement climatique, est sou-
dainement devenue accessible comme espace de vie
attirant. Puisque le changement climatique vers 850
av. J.-C. a été déclenché par une diminution temporaire
de l’activité solaire, nous formulons l’hypothèse que le
soleil a été un facteur majeur influençant indirectement
l’essor et l’expansion de la culture scythe.
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